
Dimanche 4 mars 2018 [22h30]

Méfie-toi de ceux qui se disent à Mon école et qui pratiquent
les commandements de Mon ennemi sans savoir qu’ils agissent à sa solde.

Tu as une foi, Fille de France, brandis-la haut et fort et ne la laisse pas
s’enfouir sous les marécages, mais repousse au loin tous les malfaisants

qui veulent étouffer en toi la splendeur de Ma Vertu, la puissance
de Mes Lois et la grandeur de Mon Amour.

[LE CHRIST] Mon enfant, Satan veut faire taire Ma Voix en toi, il prendra tous les
détours possibles pour mettre en ton âme la crainte et étouffer en toi Ma Parole
d’amour. Sois forte, sois fidèle, ne te dérobe pas à Ma Présence ! N’écoute pas le
son du Malin qui se réjouit de te voir ainsi perturbée. Vers Moi dépose ton cri
d’amour. Je suis là pour te sauver, pour te guider, pour t’apprendre à marcher
dans Mes pas sans craindre les attaques sournoises des vipères.
Satan n’aura pas le dernier mot, Satan ne peut avoir le dernier mot ! Dans la
prière près de Moi, dans l’adoration, viens reprendre des forces et renouveler en
toi la réalité de Ma Présence. Ne déserte pas Mes parvis en écoutant la voix du rô-
deur pour te faire croire qu’il te tient entre ses griffes. Ne te laisse pas abuser par
ses propos. Redouble de vigilance, toujours vers Moi ton Dieu tourne ton regard.
Vous êtes sauvés, tous, Mon Sang vous a sauvés et guéris ! N’écoutez pas le per-
fide, mais que votre  OUI soit  OUI ! Ne laissez rien ni personne s’interposer entre
vous et Moi.
Seule la prière te permettra de recouvrer la paix. Essaie d’avoir Mon prêtre que
J’ai mis près de toi ; avec lui, reprends des forces.

[Christine] Seigneur, il y a des entraves et elles se resserrent… J’ai la sensation
d’être prise dans un étau ; tous les éléments négatifs se conjuguent en même temps
pour me barrer la route de tous côtés.

[LE CHRIST] Garde foi en Ma Présence et tu seras éclairée de l’intérieur. Non, tu
n’es pas abandonnée et tu ne seras pas abandonnée mais il te faut tenir ferme-
ment le gouvernail ; s’il y a tempête il y a aussi apaisement. Dans Mon regard,
prends Mes forces de miséricorde. Je connais ton cœur, Moi seul sais tout de toi,
Je t’ai créée. Ne t’éloigne pas d’un pas de Moi, n’écoute pas celui qui te crible et se
réjouit. Que connaît-il de Mes plans ? Toi, reste sereine, continue ton parcours
dans le silence et si ton prêtre n’a pas assez de temps, Je t’en enverrai un autre et
ils seront deux.

[Ch] Seigneur, j’aime cet autre prêtre aussi  ; je les apprécie vraiment tous les deux,
ils me semblent être comme complémentaires.

[LE CHRIST] Oui, tous deux sont sur ta route. En chacun réside Mon Amour. Mais
passe les épreuves et sache qu’en Mon Amour, tu es déjà depuis longtemps vain-
queur.
Quand  la  tourmente  semble  l’emporter,  crie  plus  fort  encore  et  redouble  en
confiance ta prière. L’Amour ne peut qu’exaucer le cri de détresse de l’enfant qui
se tourne vers Moi dans l’abandon confiant.
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N’éteins pas la lampe de ton cœur face au maraudeur sournois empli de la ruse
du renard. Sois plus rusée que lui, ferme tes oreilles à ses pièges et, dans le si-
lence profond du cœur abandonné et contrit, viens Me retrouver, viens prendre
nourriture et force en Ma Présence. En chacun Je suis, en chacun Je demeure,
J’ai établi Ma demeure en chacun.

Fais attention aux langues perfides qui t’entourent, devant toi, elles ne cessent de
louer et dès que tu as le dos tourné, tu reçois une volée de poignards. Méfie-toi de
ceux qui se disent à Mon école et qui pratiquent les commandements de Mon en-
nemi sans savoir qu’ils agissent à sa solde. Prie pour leur délivrance car dans ses
filets ils se laissent emmailloter ! 
Fuis les langues perfides et les discours creux. Tu commences à entrevoir com-
bien l’Ennemi est rusé et fourbe, ses pièges sont d’une rare finesse ; il a appris et
encore appris à les affiner et ainsi il entraîne à sa suite tant de Mes enfants qui
ne se méfient pas de leur langue et qui côtoient les Écritures sans en comprendre
le sens ou sans en parfaire la Parole en eux. Ne les fuis pas mais ne les laisse pas
entrer dans ta demeure. 
Écoute-les, même si tu sais qu’ils sont doubles mais n’entre pas en conversation
avec eux ; ils pourraient perdre une armée à force de retourner les uns et les
autres, de toujours enfanter et donner paroles du Mal dans leur bouche perfide.
Ils prient et ils ont le cœur à la calomnie ! Est-ce ainsi qu’ils ont compris Mon En-
seignement ?

Toi, retire-toi dans ta chambre et dans le secret demande-Moi conseil. Ne te re-
belle pas, ne réponds pas, ils ne te comprendraient pas et te cribleraient plus en-
core, mais remets-les Moi et Je vêtirai leur cœur de Ma compréhension, j’ôterai
leurs penchants mauvais et Je les guérirai de leur méchanceté inconnue d’eux et
qu’ils ont cependant nourrie grassement au fil des années. Ils n’ont pas lu les pa-
roles de Mon Évangile ou ils ne les ont pas comprises encore et ceci leur fait dé-
faut. Il ne suffit pas de lire ou d’entendre vaguement, Mes Paroles sont vraies et
elles sont vie. Qui les écoute et les met en pratique trouvera la vie éternelle.

Dès cette terre dépêchez-vous d’engranger Mon Enseignement en le pratiquant. Il
ne suffit pas de lire les Écritures ou de les connaître mais efforcez-vous de les
vivre ET VOUS VIVREZ ! Apprenez à découvrir en elles le Feu de la vie et de l’amour
que Je suis venu déposer en votre terre, Ma terre d’accueil où Je me suis accueilli
Moi-même, Moi son Dieu.
Toujours dans le silence, éveille et veille ton âme en Ma Présence car c’est ainsi
que Je te nourrirai et que Je nourris chacun de Mes enfants qui s’abandonne en
Moi et qui se jette dans Mes bras puissants,  OUI, en Mes bras vous êtes sauvés
des mains du perfide Satan.

Viens boire à la fontaine de Mon Cœur ; Je t’attends plus souvent et tu as des re-
tards… Ne distrais pas tes forces dans les soucis du monde car de soucis il y en a
toujours et c’est en Moi que tu trouveras refuge. 
J’ai le pouvoir de te guérir et de réconforter ton âme. Prends les empreintes de
Mes pas que J’ai dessinées pour toi et que J’ai arrosées de Mon Divin Sang pour
te  purifier,  à  chacun de  Mes pas  vers  le  supplice.  Je  ne  te  demande pas  de
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prendre Ma Croix, tu ne le pourrais pas, mais Je te demande simplement d’élever
le regard à Ma Présence. 
Toi, nation, génération, raffermis ton cœur en Ma Présence et tu trouveras alors
l’étoile qui comme les mages, te guidera vers Mon Trône d’Amour. Je suis Ton
Sauveur et Ton Dieu. Affermis et raffermis ton cœur en Ma Présence. Pose tes
lèvres sur Mon Cœur pour les purifier et bois de Lui le recueillement du silence
de l’Amour dont la complainte t’a sauvée. Viens, n’hésite plus et tu guériras de tes
nombreuses blessures.
Viens à Moi, viens vers Moi en acte de foi et tu trouveras délivrance en ton cœur,
en ton âme et en ton corps.
Réjouis-toi,  exulte de joie, le Sauveur vient, Il  revient sur Ses pas pour te re-
prendre en Sa demeure. D’amour en amour, Il refera tes frontières et tu ne seras
plus détruite par les maraudeurs et les pilleurs. Tu as une foi, Fille de France,
brandis-la haut et fort et ne la laisse pas s’enfouir sous les marécages, mais re-
pousse au loin tous les malfaisants qui veulent étouffer en toi la splendeur de Ma
vertu, la puissance de Mes lois et la grandeur de Mon amour. Défends-Moi, sois
Ma forteresse, Je consoliderai et renforcerai tes murailles. As-tu donc oublié Mes
promesses ? Je t’ai faite Mienne, l’Époux jamais n’abandonne l’épouse et l’épouse
lui doit obéissance d’amour. Sans l’amour, vos prés sont desséchés et en vos prai-
ries fanent, les fleurs à peine écloses. 
Chante-Moi,  ô Mon aimée, des chants d’amour ;  berce Mes oreilles de douces
complaintes et Je viendrai à toi reverdir l’herbe des champs et donner bourgeons
aux rameaux desséchés. 

Vous tous qui avez soif, venez et buvez ! De l’eau de la Fontaine d’Eau vive, il y en
a pour tous et vous serez désaltérés. 
Venez vite, Je vous attends, Moi le Créateur et le Sauveur de vos âmes, Moi le Fils
et le Fils du Père qui suis aussi votre Père ! Je vous désaltérerai bien au-delà de
votre soif et vous serez renouvelés dans l’Amour. Vivez avec Moi en chaque se-
conde de vos vies. Je suis l’Amant qui ne cessera jamais de vous dire et de vous
redire Mon amour. Ma puissance, Ma force et Mon chant d’amour n’ont de limite
aucune. Je suis l’Infini, l’infiniment grand et l’infiniment petit ! J’ai établi Ma de-
meure en tout ce qui vit et tout est vie qui vient de Moi.

Assieds-toi, homme et médite sur Ma Présence. Je t’accompagne et Je te guide
toujours, Je suis ton Dieu qui te délivre et qui t’aime, Je suis ton Dieu qui désire
te parfaire pour que tu atteignes les sommets de Mon Amour et que tu en sois
abreuvé.
Je suis Celui qui suis près de toi toujours et plus encore lorsque tu ne le sais pas
ou lorsque tu ne le sens pas. Descends le fleuve avec Moi et tu verras alors le So-
leil se lever en toi. Les écailles de tes yeux tomberont, tu seras renouvelé en Mon
amour. N’ai-Je pas dit que les oreilles des sourds entendront, que les pierres crie-
ront1 ? Que nul d’entre vous ne doute de Ma puissance.
Qui a créé l’univers, le firmament, les étoiles, les galaxies… ? Autant de vies is-
sues de Moi et toutes glorifient Mon Nom ! Mais la terre est encore trop muette,
trop embourbée dans ses plaisirs sans vie.
Relève-toi et tu seras sauvée, J’attends tout homme à ma suite, toute nation.

1) Cf. [Is 29, 18 et 35, 5] et [Lc 19, 40]
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Nos deux Cœurs prévaudront et vous entrerez dans la danse nuptiale de l’Amour
qui vous attend. Faites vite, offrez-Moi l’ondée de vos présences et Je ferai de vous
une pluie d’étoiles dans votre ciel morose. En Ma Présence, vous recouvrerez la
vue.

Avance toujours en eaux profondes, toi qui transcris. Tu as beaucoup de travail à
faire en toi-même. Ta pauvreté m’émeut, tu es si pauvre ! Je choisis les petits en
qui  Je  peux m’épandre,  mais  que l’orgueil  jamais  n’envahisse  ta  demeure  au
risque de te perdre à Mes yeux. Reste toujours toute petite et confie-toi à Mes
prêtres aimés. En eux tu trouveras sauvegarde, ils ont reçu mission d’accompa-
gner Mes enfants, de les guider et de les sauver. Ils ont en eux mission d’écoute.
Va et retire-toi en ta chambre où Je suis et t’attends toujours.

Ictus 

Mardi 6 mars 2018 [1h48 du matin]

Éveille-toi [génération] au son de Ma venue qui est douceur
à tes entrailles et amertume à tes fermetures ! Mais tes portes céderont

et tu verras alors le Soleil illuminer ta demeure comme en plein jour.
Viens, Je t’attends, Ma fille aînée de l’Église ! Viens vite, accours vers Moi

et Je te délivrerai de tes langueurs, de tes spasmes et de tes douleurs.

Longtemps j’ai entendu le Christ me parler avant de transcrire, puis j’ai pris la plume.

[LE CHRIST] Ne retiens pas tes pleurs, génération, car J’ai tout pouvoir sur toi pour
te faire grandir. Tu es Mienne et tu M’appartiens. Au pouvoir de Satan Je ne te
laisserai pas t’anéantir mais Je viens au-devant de toi pour te sauver, te régéné-
rer. J’inonde tes chemins de Ma Présence et de Mes parfums, à leurs senteurs tu
trouveras toi aussi fragrances d’amour. Viens et repais-toi de Moi qui te donne
nourriture d’amour !
Ta faim a crié à Mon oreille et ta soif a été entendue. Je descends de Ma hauteur
dans tes parterres pour faire refleurir en toi l’abondance de Ma Présence. Éveille-
toi au son de Ma venue qui est douceur à tes entrailles et amertume à tes ferme-
tures ! Mais tes portes céderont et tu verras alors le Soleil illuminer ta demeure
comme en plein jour. Tu ne seras plus enténébrée, tu ne voudras plus de la noir-
ceur et de l’insipidité de tes jours et tu chercheras alors à Me rejoindre.
Ô, quelle joie Mon Cœur éprouvera de te savoir revenir à Moi, toi la bien-aimée de
Mon Cœur, la génération de Ma joie qui seras retrouvée, Ma nation attendue qui
seras guérie !

Réveille ta vaillance et viens à Mes côtés dans Mes contrées, prendre vigueur,
prendre racine, prendre joie ! Viens, Je t’attends, Ma fille aînée de l’Église ! Et
nous marcherons ensemble sur Mes chemins, par toi retrouvés et par Moi embel-
lis !
Bois le suc de Mon amour et bois le nectar qui coule de Mes paupières pour toi.
Viens, ô ma bien-aimée et sois délivrée de tous les instigateurs de mort !
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À toi Je suis, près de toi Je suis et en toi Je suis. Ne t’éloigne pas et ne te dévêts
pas hors de tes murs.
J’ai choisi pour toi de t’abriter et de te sauvegarder. Ne te jette pas en pâture aux
malfaisants et revêts ton manteau de pourpre, il est celui de ta pénitence avant
d’atteindre et de vêtir celui de la lumière et de la blancheur qui te sera tendu du
haut de Mes Cieux.
Ma voix est pour toi ton devenir et ta résurrection. Associe-toi à Mon amour et tu
verras tes jours être ressourcés par Ma vigueur. Entre dans Ma Lumière, toi que
J’attends avec fermeté et patience. Éblouis-Moi par ta venue afin que Je puisse
oindre ta tête de Mon onction.
Avance vers Moi, Moi qui viens à toi et ensemble nous serons ! Et seront asséchés
alors tous les marais de la peur et du Mauvais. Viens vite, accours vers Moi et Je
te délivrerai de tes langueurs, de tes spasmes et de tes douleurs.
Je suis Celui qui t’ai créée et qui te désire à Mes côtés, dans Ma maison, pour te
sauvegarder des attaques de l’impie et du bourbier de l’imposteur.
Entends ma voix, accours à Mon appel et c’est avec délice que Je te sauverai.

 [2h30 du matin]

[LE CHRIST] Appelle-Moi toujours. Évite les écueils et prends le chemin que J’apla-
nis devant toi pour éviter que tes pas ne soient pris dans les pièges et les filets
tendus. Tu M’as attendri, Je t’invite à Me suivre.

[Katia] Ô viens, viens avec nous prendre racine en Cœur de Dieu ! 

 [Le matin pendant l’adoration à C.]

Deux jours avant que je subisse une importante intervention chirurgicale. Je n’ai pas transcrit le dé-
but de la conversation.

[LE SEIGNEUR] Ne crains pas, ne crains pas. Ils ne peuvent t’atteindre ceux qui
veulent te blesser. Je suis là, Moi ton Dieu et Je suis las de leurs manigances.
Mon amour ne permettra pas qu’ils t’atteignent. Entre dans Mon Cœur toujours,
repose-toi en Lui et n’oublie jamais que le premier commandement est l’amour et
l’écoute de l’Amour dans l’amour. 
Chaque enfant est Mien. Je vous aime tous infiniment. N’oublie jamais : c’est le
cœur à Cœur avec Moi qui guide les hommes et les relève. Reste en Moi toujours
et tu vaincras tous les démons, toutes les sottises du monde, tous les pièges de la
chair, tous les plaisirs superflus. Va toujours à l’essentiel et l’essentiel, c’est Moi
dans le cœur de chacun de Mes enfants aimés. 
Pratiquer le commandement de l’amour, c’est pratiquer le commandement de la
vie. La création est belle lorsqu’elle se tourne vers Moi. Toute la création Me loue.
Il n’y a que l’homme qui en s’égarant a choisi la perdition et a cessé de Me louer...
pour la plupart. Ô, comme le nombre de ceux qui Me louent et qui Me craignent
est petit, infiniment petit !  Mais Je vous aime tous et Je reviendrai pas à pas
chercher chacun de vous, un à un. Mon amour n’a pas de limite, Ma patience est
infinie et Mon Cœur est un puits de tendresse sans fond.

JE SUIS CELUI QUI SUIS. JE SUIS LE VEILLEUR DE VOS NUITS.
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En Moi, toujours vous avez le repos pour vos âmes. Aimez, aimez, aimez ! Je suis
Amour et vous aussi, Mes petits. Soyez en éveil, toujours ! Aimez-vous les uns les
autres !

Cessez d’être des pharisiens, la coupe déborde de vos iniquités. Nous ne voulons
plus, ni le Père ni Moi, du fiel de vos cœurs. Cessez de rassasier de tous vos men-
songes et de vos fourberies les malins que vous engraissez par vos cœurs doubles,
vos actions mauvaises. Assez de fourberies, le Ciel est fatigué ! Jusqu’à quand,
jusqu’à quand vous enfermerez-vous dans l’incrédulité ? Vos repas, prenez-les
avec Moi. Goûtez Ma voix, goûtez Mon Cœur, goûtez Mon amour et jamais ne vous
retournez. En arrière, le Mal vous tanne pour vous piéger.
Plongez vos vies en la Mienne et Moi qui suis le Sauveur Je vous sauverai et vous
marcherez dans Mes pas, heureux de prendre avec Moi la route de l’amour.
Je vous aime, ô oui Je vous aime et Mon Cœur bat la chamade à chacun de vos
pas qui s’éloigne de Moi, car plus vous vous éloignez et plus vous vous perdez et
plus Je vois votre dérive. Le repos, c’est en Moi que vous le trouverez.

Vers qui l’enfant se tourne-t-il lorsqu’il est désorienté ? Vers son père ! Et qui est
votre Père et, qui plus est, votre Père du Ciel ? Moi, qui vous ai créés et qui à
chaque instant peux vous recréer en Mon intimité. Je vous aime. Allez de l’avant,
tous !

Les temps tumultueux ne sont-ils pas ceux de Ma venue ? Les déchaînements,
qui les a provoqués ? Le Mal qui vous inspire et qui s’invite en vos vies lorsque
vous lui ouvrez les portes détruit en vous tout ce qui vient de Moi. Mais l’Amour
est plus fort que la mort et Je suis vainqueur. Qui vaincra ? Ne vous trompez pas
de chemin, seul l’Amour, Moi, suis sans détour. L’amour élève, n’allez pas vers la
transgression car elle est mort certaine et souffrance accrue.

Mes enfants aimés, tournez vos regards vers Moi et vous trouverez tout le repos
nécessaire pour vos âmes, toute la joie et la paix de Mon amour pour vous, la béa-
titude de Ma Présence. Et toi qui dors, éveille-toi, Je te le commande !
Paix à vous, Mes agneaux, paix à vous, Mes brebis, c’est Moi votre Défenseur.
Et toi, Ma vigne fleurie, continue de fleurir et de porter du fruit. Que ton cœur
soit amour et garde tes lèvres pures, que rien ne vienne les distraire de Ma Pré-
sence. Méfie-toi des rusés et garde Mes paroles.

Soyez doux comme la colombe et rusés comme les serpents, mais soyez toujours
à Moi, votre Dieu.

Jeudi 8 mars 2018 [tard dans la soirée, à l’hôpital]

Ceux qui Me rejettent Je les rejetterai.

[LE CHRIST] Ceux qui Me rejettent Je les rejetterai, ceux qui Me piétinent Je les re-
jetterai.
Entre le bon grain et l’ivraie, il faut choisir, il n’est plus temps de tergiverser.
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Vendredi 9 mars 2018 [dans la soirée]

Qu’avez-vous fait de vos vies d’enfants de Dieu, d’enfants de l’Amour ?
Vous violez Mes Lois mais vous vous violez vous-mêmes aussi.

Je pleure parce que Je vous aime et que vous vous perdez.
Quel est votre choix profond ? Car tout dépend de vous !
Vous choisissez, vous êtes libres, libres de vous perdre

ou de vous relever ! Ô, Mes petites âmes, comme
il Me tient à cœur de vous sauver toutes ! 

J’entends la douce voix du Christ.

[LE CHRIST] Cessez vos oraisons de mort, vos diktats cruels et sanguinaires les uns
contre les autres. Cessez de donner corps aux activités des ténèbres, cessez de
vous laisser engloutir et malmener par toutes les forces puissantes du Mal qui
vous tient entre ses griffes.

Ô, mes enfants, êtes-vous devenus si vils en la matière pour donner cœur, corps
et âme aux activités ténébreuses qui vous entourent, qui vous gagnent ? N’avez-
vous d’autres désirs, d’autres pensées que celles de la destruction ? Êtes-vous de-
venus si avides de pouvoir que vous en oubliez votre misère ?
À vous voir debout dans cette fange, Mes yeux fondent de douleur et d’épouvante.
Qu’avez-vous fait de vos vies d’enfants de Dieu, d’enfants de l’Amour ? Êtes-vous
donc tous des Caïn ? Êtes-vous tous pervertis comme Esaü qui vendit son droit
d’aînesse pour un plat de lentilles ? Êtes-vous tous des Judas qui vendez l’Amour
par un baiser pour quelques pièces ?
Gardez-vous bien de continuer à grandir dans cette fange de misère et de puan-
teur. Éloignez-vous de la sueur de ce monde qui perle de tant de jugements néga-
tifs et soporifiques. Vous êtes une génération d’endormis, brutale, malodorante en
toutes vos perversités et vous nagez avec aisance dans tout ce qui est torture pour
l’âme. Vous violez Mes lois mais vous vous violez vous-mêmes aussi. Vous enfrei-
gnez toute la beauté de la vie au nom d’un pouvoir si fictif qu’il n’en est que plus
dérisoire et vous vous glissez de plus en plus dans les voiles de l’enfer absolu.
Je pleure sur toutes vos bassesses, Je pleure de vos inconforts d’amour, Je pleure
sur vos vies qui se sont désenlacées de l’Amour. Je pleure parce que Je vous aime
et que vous vous perdez. Je pleure sur tous vos malheurs à venir si vous perdurez
dans la tentation d’un monde pervers qui n’attend de chacun de vous qu’une
monnaie d’échange dont vous vous faites vous-mêmes les échangeurs et les mar-
chands.
Oui, Je gémis devant votre incrédulité et Ma souffrance est à son comble de vous
voir ainsi vous engloutir dans les délices du Menteur avec une ferveur si dense,
une frivolité si absolue qui dessine en vous une insouciance totale et un choix
vers la perversité sans aucun complexe.
La haine a remplacé l’amour, le gain a remplacé l’entente et l’entraide ; la soif du
pouvoir vous fait écraser père et mère et enfants et amis !
Vous n’avez plus ni foi ni loi, hormis vos propres désirs, vos bien-être factices, en-
ténébrés et si ténébreux qu’ils donnent une gerçure à l’âme, elle en est comme
crevassée.
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Et vous, vous restez aveugles. Votre enfer, ne croyez pas qu’il vient après vous,
vous vous y êtes déjà plongés, immergés avec grande bravoure dans vos temps ac-
tuels.
Ô, Je vous en supplie, écoutez le cri de l’Amour qui vient à vous pour vous relever
et vous sortir de tous vos miasmes !
Entendez la prière de Mon Cœur douloureux et contristez vos âmes à Mon, à Mes
appels ! Écoutez la voix du Cerf dans les bois qui vient à votre rencontre pour
vous guider dans le chemin du Ciel.

Le Ciel n’est pas une image mais une réalité ; le Ciel est vie, vie d’amour et de
paix, vie d’union, vie d’entente. Le Ciel est un Feu d’amour brûlant qui cependant
ne brûle pas mais consume tout être en Mon amour.
La paix est la prairie la plus luxuriante de Mes demeures, elle est le magnifique
cantique de l’Aimé chanté par toutes Mes petites âmes aimées et aimantes ; elle
est le lieu du désir d’amour en l’Amour assouvi et parfait. Elle est la béatitude
promise à chacun de Mes enfants et elle est éternelle.
Dites-Moi, que désirez-vous ? Une surabondance de plaisirs futiles, de désirs sans
lendemains, des parfums au goût terrestre ou bien la plénitude de la joie, pro-
fonde et sereine ?
Quel est votre choix ? Car c’est dès maintenant et depuis un temps certain que le
«dès maintenant» est avancé. Quel est votre choix profond ? Car tout dépend de
vous ! Vous choisissez, vous êtes libres, libres de vous perdre ou de vous relever !
Toujours le choix vous est donné, mais Je ne puis que venir à vous avec mon
Cœur ouvert et oppressé de vous voir vous perdre, pour vous prévenir des dangers
de ce monde en déclin dont la duplicité du mal est à son comble, pour vous de-
mander vivement de vous amender avant qu’il ne soit trop tard.
Vous êtes tous Mes aimés, Mes petites âmes créées par l’Amour et pour l’Amour !
Ô Mes petites âmes, comme il Me tient à cœur de vous sauver toutes ! J’attends
simplement votre oui et J’accourrai alors, même dans la tempête et les foudres,
pour vous sauver et vous  serrer contre Mon Cœur de Fils, Mon Cœur de Père
tendre et affectueux.
Comment pourrais-Je vous servir un plat de vipères, Moi qui désire que vous
soyez des colombes ?

Ô revenez à Moi ! Je vous attends dans Mes parterres, Je vous attends dans Mes
terres ensemencées d’amour. Je vous attends dans Mes jardins, joyaux de ten-
dresse et de béatitude éternelles. Je vous attends dans Mon Cœur,  CHÂTEAU de
toutes les demeures, CHÂTEAU de tous les châteaux, de l’amour, de la bonté, de la
paix, de la persévérance, de l’acuité, de la droiture…

Venez à Moi et vous saurez ce que veut dire amour.
La vérité c’est l’Amour et l’Amour c’est la vérité. Venez à la Vérité, Moi et vous se-
rez sauvés.
Le Menteur par excellence s’est révélé à vous et, pleins d’ignorance et de défi, vous
le suivez.
Prenez Ma voie, elle est étroite pour qui vient à Moi et elle est aussi parsemée
d’embûches et de souffrances. L’Amour se gagne, il ne s’achète pas, il est forgé à
l’or du creuset qui est la souffrance de l’Amour pour sauver et donner l’amour.
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L’amour est silence, silences répétés dans la solitude d’un désert donné pour la
survie de la Création.
L’Amour est à vous, enfants de Mon Cœur. Je suis passé par la Croix pour vous
faire tous Miens. Je vous ai donné Ma vie pour faire resplendir la vôtre.
C’est cela l’amour, tout donner de soi-même pour que les autres fructifient. C’est
au bout de la souffrance que l’homme trouve le chemin. Seul dans sa solitude, il
découvre l’immense solitude de Dieu qui S’est fait homme pour le délivrer de sa
captivité.

As-tu compris, petit homme, que l’amour est don total, don absolu de soi jusque
dans la détresse la plus infinie, pour venir cueillir l’arbre à sa racine et le trans-
planter dans les Cieux, afin qu’il y fasse sa demeure et qu’il y trouve la vie bien-
heureuse promise ?
Ne doute pas un seul instant du don de Dieu, du don de ton Père du Ciel qui en
tes mains a déposé le creuset pour que tu l’ensemences à ton tour et qu’ainsi, de
moisson en moisson, il fructifie en le cœur des hommes et lui ouvre le chemin de
la Terre Promise, Terre en chacun de vous, Mes aimés.

Écoutez Mon vent en vous et vous l’entendrez alors siffler dans les branches de
vos maisons. Ne désertez pas sa parure, n’ayez crainte de Son souffle, Il vient
pour vous régénérer, Il vient vous absoudre et vous délivrer de tous vos chemins
de traverse. Il vient souffler en vous la tempête du devenir, la Gloire des Cieux à
jamais vivante en vous. Vous n’êtes pas des terres désolées mais vous êtes des
terres de soleil, des terres de lumière créées pour enfanter et donner la lumière au
monde. Vous êtes des lanternes faites pour briller dans les ténèbres, vous êtes
créés pour Mon amour, vous êtes créés pour vous soutenir les uns les autres et
pour faire revenir à Moi Mes enfants déserteurs, Mes enfants qui se sont perdus
sur le chemin et qui attendent, sans le savoir souvent, une main secourable pour
les sortir des nids de l’enfer où ils sont tombés.

La lumière attire la lumière et tout enfant est fils, fille de la Lumière. Votre Père
est Lumière, Je suis la Lumière du monde et la Lumière brille dans les ténèbres.
Restez,  devenez  Mes réverbères dans ce  monde  de  noirceur qui a tant besoin
d’être délivré du pacte de Satan.
Soyez Mes petits globes terrestres, Mes petits flambeaux allumés, Mes bougies qui
luisent toujours au fond des lieux obscurs et ravivent ainsi la joie de Mon amour.
En vos cœurs, J’ai déposé le vertige de Ma splendeur, n’éteignez pas l’Esprit qui
habite en vous ! Je vous aime, ô oui Je vous aime !

Vendredi 16 mars 2018

Tu as compris que sur la Croix Ma souffrance fut immense.
Beaucoup ont dit de Moi que Je ne pouvais pas souffrir

parce que mon corps de chair, celui d’un Dieu sans tache,
ne pouvait connaître ni la douleur, ni la maladie, ni la souffrance !

Quels sont ceux - qui sont vos faux maîtres - 
qui enseignent de telles absurdités ?
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[LE CHRIST] Tu as souffert, c’était ainsi qu’il le fallait, Mon Amour le demandait.
Nul ne peut vivre sans Moi et nul ne peut vivre sans partager Ma douleur, c’est ce
qui vous sauve et qui sauve le monde. Incompréhensible dans votre monde de
plaisirs dont les joies ne sont qu’éphémères et les chemins tortueux !
J’ai recueilli tes larmes et tes souffrances comme des perles d’or dans Mon Cœur
brûlant d’amour et tout endolori de vos distances à Mon égard. Tu as été un petit
champion mais Je t’ai tenu la main même dans ton regard aveugle.
Prier tu ne le pouvais plus, tu n’en n’avais pas la force, comme Moi sur la Croix.
Mais Je t’ai mise sur la Croix avec Moi pour que ton cœur s’ouvre à nouveau en-
core plus et saigne devant ce monde rebelle sans foi ni loi.
J’ai souffert de te voir souffrir ! Tu ne t’es pas même retournée contre Moi et Mon
Cœur ému a soufflé en toi la longue complainte de l’Amour souffrant.
Je l’ai voulu ainsi, Ma toute belle, pour que tu t’associes à Ma Volonté sur la
Croix, Mon amour et Mon désir fou de sauver le monde.
Ne pleure plus ! L’amour n’a pas de limite, il est tout donné et toujours pour le sa-
lut de ses frères.
Je vous ai unis tous et vous vous êtes désunis. J’ai donné Ma vie pour vous et
vous vous êtes jetés, fondus, livrés de plus en plus aux activités des ténèbres, aux
plaisirs sans but de ce monde qui vous mènent à la perdition.
Je t’ai associée à Mon Cœur, enfant de Mon Cœur, Je t’ai fait partager un petit
peu de Mon amertume, une part de Ma souffrance et tu as compris que sur la
Croix Ma souffrance fut immense. Mon corps était humain comme le vôtre ; beau-
coup ont dit de Moi que Je ne pouvais pas souffrir parce que mon corps de chair,
celui d’un Dieu sans tache, ne pouvait connaître ni la douleur, ni la maladie, ni la
souffrance ! Je ne suis pas venu pour me poser en Maître des corps mais en
Maître des cœurs et les clous et les pointes ont flagellé Mes nerfs et meurtri Ma
chair tout comme vous. Quels sont ceux - qui sont vos faux maîtres - qui en-
seignent de telles absurdités ? Il M’a fallu passer par la souffrance, passer par
l’incarnation pour vous délivrer et beaucoup encore se sont enferrés de plus en
plus…

J’attends des Dismas2 de mes enfants perdus et c’est avec amour que Je les sau-
verai ; leur cœur est plus pur que tous ceux de vos dirigeants avides de pouvoir,
d’orgueil et d’avoir et pourtant, J’ai soif de leurs cœurs qui se perdent dans les
méandres et les feux de tous leurs pactes cachés.

Mon petit  amour d’enfant,  ne pleure plus ;  Je restaurerai  tes cellules,  Je res-
taurerai ton cœur, mais il pleure encore de plus en plus uni au Mien. Ne te perds
pas dans la souffrance mais dans l’amour, puisque sans la souffrance il n’y a pas
d’amour… et sans l’amour pas de souffrance. C’est vous qui l’avez voulu ainsi par
votre désobéissance à Mon Sacré Cœur et celui qui me suit ne marche pas dans
les ténèbres mais dans les douleurs effroyables de ce monde sans foi, sans par-
tage, égoïste et pervers. Le cœur pur est criblé de poignards et perclus d’épines, il
est associé à Ma douleur permanente et caché aux yeux des hommes qui, s’ils le
voyaient, le cribleraient plus encore.

2)  Une tradition qui apparaît au moins dès le  IVe siècle  attribue au bon larron crucifié à côté du Christ le nom de
Dismas. L’Église catholique l'a reconnu comme saint (fêté le 25 mars sous l’appellation de «saint brigand») en vertu de
la promesse du Christ : «En vérité, je te le dis, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis» [Lc 23, 43].
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Toi, Mon agneau délaissé du monde, bois la petite coupe  que Je te présente et
partage avec Moi le temps des Noces. Les fruits après viendront et il ne t’appar-
tient pas de les connaître. Reste dans la simplicité et n’oublie jamais que Je veille,
invisible et cependant si présent. Et puis tu as près de toi des amis de cœur. Sois
simplement fidèle et abandonnée.
N’aie jamais peur des attaques répétées de celui qui n’a aucun pouvoir, pas même
celui de la mort car, si Je suis allé jusque dans la mort, c’était pour la sanctifier
par Ma Présence et vous sauver tous en Mon amour. La mort n’existe pas, elle
n’est qu’un leurre pour vous mener dans les méandres du désespoir.

Garde foi et aime sans te retourner. Va toujours devant. Ne juge pas et tu ne seras
pas jugée, aime toujours et il te sera donné au centuple. Vous êtes tous Mes en-
fants, des enfants de l’Amour, des enfants de Mon Cœur débordant…

Ma voisine de chambre interrompt le message.

Vendredi 23 mars 2018 [dans la soirée]

Maman, je suis là.

J’ai entendu mon petit bruineur d’étoiles.

[Cyrille] Maman, je suis là !

Samedi 24 mars 2018 [dans la soirée]

Ô, mes enfants de l’Amour, si vous saviez combien Je vous aime !
Je suis votre Mère attentive qui veille sur chacun de vos pas.
Oui, Je t’ai vue souffrir sans te plaindre, Je t’ai vue endossant

une part, toute petite part de la Croix, pour t’aider à mieux comprendre
ce que l’Amour, mon Fils, a accepté et supporté pour vous sauver tous.

Mes larmes ont lavé ton corps et béni ton âme.

[MARIE] Ô mes enfants de l’Amour, si vous saviez combien Je vous aime ! Je suis
votre Mère attentive qui veille sur chacun de vos pas ; et Je mesure toutes les
douleurs que vous portez, vos effacements, vos acceptations… Vous êtes Mes en-
fants de l’Amour et Je vous guide en chaque instant.

De quoi avez-vous besoin ? D’amour !
De quoi êtes-vous bâtis ? D’amour !
Comment devez-vous vivre ? En l’Amour !
La souffrance ne vient pas du Ciel. Elle est liée à votre monde sans Dieu, sans
mon Fils, votre monde sans foi ni loi d’amour ! Mais je veille sur mes petits et les
cache dans mon Cœur. Qui peut douter de ma présence et de mon amour ?

Oui, Je t’ai vue souffrir sans te plaindre, Je t’ai vue endossant une part, toute pe-
tite part, de la Croix pour t’aider à mieux comprendre ce que l’Amour, mon Fils, a
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accepté et supporté pour vous sauver tous. Mes larmes ont lavé ton corps et béni
ton âme.
Tu as été une enfant bénie par mon Fils et, dans ta petite part, sans le savoir tu
as donné au monde un petit peu d’amour dans ton abandon face au Mal qui vou-
lait t’affaiblir plus encore. Ô, comme tes gémissements ont été douloureux pour
mon Cœur de Mère ! J’étais là devant toi à implorer mon Fils pour qu’Il te donne
des forces dans toutes ces activités des ténèbres qui se sont acharnées contre toi,
enfant, tel un voilier à la dérive dans une marée de boue qui cherchait à t’enliser
et à t’enfoncer plus encore.

Aujourd’hui, mon Fils te donne un peu de repos, prends des forces plus encore !
Ne crains pas le railleur qui ne pourra rien contre toi et, lorsque tu ne peux plus
rien, anéantie et assiégée de tous côtés par l’abandon, l’effroi, la douleur, l’anéan-
tissement, l’épuisement, avance toujours les yeux fermés, le regard du cœur vers
le Ciel de nos Cœurs constamment tournés à tes côtés.

Oui, le Ciel a versé des larmes… Il y a tant et tant de Pilate en ce monde ! Il faut
que l’amour se réveille en les hommes,  il faut que les hommes s’anéantissent à
l’appel de l’Amour et suivent le chemin de la Vérité qui est l’Amour.

Tu vas retrouver des forces, Mon enfant chérie et il te faudra encore et encore lut-
ter. Ce temps d’accalmie, savoure-le, il est un don de  mon Fils  - toi qui Lui as
donné tes pauvres forces pour renforcer les Siennes !Sache que rien n’est perdu,
que rien n’est laissé au hasard et que tout don d’amour, d’un abandon total, est
pour la plénitude de la venue de mon Fils en vos vies.
Garde confiance toujours. Avance, ta Mère est là qui te suit et qui veille sur tes
pas.
Enfant bénie de Mon Cœur, viens et prends ta dose de Ciel, ton arc-en-ciel de lu-
mière.

Dimanche 25 mars 2018

C’est ensemble que nous construirons l’immense Cathédrale éternelle
qui n’a ni temps ni lieu et dont les parois sont l’infini du Ciel. Un jour vous
Le verrez de vos yeux de l’esprit ; nous serons unis, réunis tous ensemble

autour de l’immense table de l’Amour et nous glorifierons ensemble,
avec le chœur des Anges, la splendeur, la grandeur inouïe de Dieu-Père.

[Katia] Tous unis autour de toi nous faisons la ronde pour te soutenir. Tu es notre
aimée du Ciel et nous t’entourons de nos présences affectueuses. De ciel en ciel,
nous venons à toi te porter secours, en t’envoyant aussi nos messages.
Le temps des Noces est une danse sans fin entre la montée du Carmel où l’âme
est à l’apothéose et la montée du Calvaire où tout l’être est en souffrance. Unie
particulièrement au Bien-Aimé, l’ardeur de ton abandon au dessein de Dieu per-
met à la multitude des âmes de trouver le chemin du Père dans Sa splendeur.
Chaque instant est un temps de salut et l’âme comme le corps et l’esprit doivent
être constamment donnés, abandonnés au désir de Père qui Lui seul sait.
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Imitez l’Amour, pratiquez l’amour, cultivez l’amour ; vous êtes un champ prêt à
être moissonné à tout moment !

Toute devise est «ici et maintenant». Tout être est une cathédrale aux sons accor-
dés au désir de Dieu-Père. Ne rompez pas les cordes des cloches qui vous relient à
nous en vous laissant aller aux désirs, aux pensées et aux lois sans vie de votre
monde.
C’est ensemble - vous et nous - que nous construirons l’immense Cathédrale éter-
nelle qui n’a ni temps ni lieu et dont les parois sont l’infini du Ciel, image irréali-
sable pour vos yeux de chair !
Ensemble nous sommes unis dans l’amour et en l’Amour. Nous sommes les bre-
bis éternelles et aimées de notre Père Éternel et c’est ensemble que nous construi-
sons l’éternité d’amour.

Que votre cœur soit amour, que votre cœur soit le sceau de l’Amour qui nous relie
tous  ensemble,  que  votre  esprit  soit  ouvert  aux  nôtres.  Voyez  les  anges  age-
nouillés devant la Face de Dieu et, dans votre for intérieur, imitez la splendeur
d’abandon et d’humilité de notre Mère à tous - Mère de Dieu, qui peut la com-
prendre, la mesurer ? Soyez amour tous les uns envers les autres ! La prière est
votre cœur ouvert sur l’infini.
Vivez dans le silence et  vous trouverez la  voie  avec nous  qui,  tout en accom-
plissant notre ministère, ne cessons d’être à vos côtés. Ô, comme nous souffrons
de vos souffrances et comme nous vous accompagnons dans nos joies du Ciel !
L’amour est donné aux humbles et aux petits. «Heureux les pauvres en esprit» a
dit Christ, soyez pauvres, devenez pauvres, ignorez les bienfaits que vous appor-
tez ; faites tout pour la Gloire de l’Amour ! Aidez-vous, aimez-vous ! Brandissez
haut et fort le sceau de la foi et vous trouverez le repos pour vos âmes. Un jour,
vous Le verrez de vos yeux de l’esprit ; nous serons unis, réunis tous ensemble
autour  de  l’immense  table  de  l’Amour  et  nous  glorifierons  ensemble,  avec  le
chœur des Anges, la splendeur, la grandeur inouïe de Dieu-Père. Vous verrez la
Lumière comme nous et vous entrerez avec nous en la Lumière-Amour du Père.
Un de vos Psaumes dit : «Il a pour manteau la lumière»3, oui vous toucherez la
frange de lumière de Son manteau et vous serez immédiatement plongés dans
Son bain de Lumière infinie qui guérit toute blessure et nettoie toutes scories, qui
vous plonge immédiatement dans le Cœur de Lumière de Christ-Dieu, dont saint
Jean dit : «Il était la lumière du monde et les siens ne l’ont pas reconnu».4

Ouvrez vos yeux de l’esprit à notre monde réel qui vous entoure, vous entrerez
dans l’ivresse éternelle dès ce monde, en votre chair. Vivez le temps des Noces
avec nous et ne cessez d’annoncer la bonne Nouvelle du Salut, car le Salut est
pour tout homme et toutes les voies mènent à Dieu qui toujours est sur notre
route.

Que le désir de vos cœurs soit constamment tourné vers Lui qui vous porte en
permanence contre Son Cœur de Feu pour vous nourrir de Sa Lumière, Lumière
de Dieu qui guérit les cœurs blessés et nourrit les affamés ! Que de joie alors

3) Cf. [Ps 103, Hb 101, 1]
4) Cf. [Jn 4, 10-11]
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trouverez-vous en Sa Présence et vous apprendrez avec Lui à devenir nourriture
pour vos frères et sœurs.

N’accordez aucune prise au mal dans vos pensées ou dans vos gestes. Rectifiez
tout de suite vos pensées mauvaises ; toujours en l’Amour déposez votre cœur.
Apprenez à vivre chaque instant de vos vies en le Cœur de Christ et vous serez
nourris directement à la  Fontaine d’Eau  vive comme l’a dit Christ à la Samari-
taine : «Qui boit de cette eau n’aura plus jamais soif».5

Le Cœur ouvert de Dieu sur la Croix - d’où vient l’Eau vive de l’Amour - apprenez
à vous en nourrir et vous vous nourrirez les uns les autres de l’amour de Dieu et
en l’amour de Dieu et vous vivrez en enfants de Dieu.

Moi, Katia, j’apprends à grandir ici, et si vous saviez, si vous voyiez comme toute
semence, tout germe de Dieu planté en l’homme est une vigne généreuse aux
grains d’or gorgés du Soleil de la Vigne, vous resplendiriez de joie de vous savoir
ainsi aimés, chacun avec autant de force, de splendeur !
La Vérité de Dieu, là est votre vêtement de lumière, votre vêtement de paix ! La Vé-
rité est Amour et l’Amour est Vérité. Amour et Vérité toujours s’unissent pour res-
plendir en Ciel de Lumière et sans cesse engendrent les petites étoiles de l’Amour
que vous êtes, que nous sommes tous.
Nous, ici, nous vous tenons fermement dans nos cœurs pour vous soulever à Lui
et vous montrer le chemin de la montée, car tout être est fait pour s’élever vers les
splendeurs du Très-Haut, tout être est bâti en Dieu pour rejoindre un jour la
montée, toujours la magnifique lévitation vers le Soleil de Dieu !

À toi qui m’as donné des fondations sans le savoir, je viens déposer en ton cœur
la prière du mien pour qu’ensemble nous marchions sur le sentier de Lumière -
qui est unique - et que nous nourrissions les cœurs à la Présence de Dieu.
Toi que j’aime, reste dans le silence et dans l’écoute de nos présences. Nous ferons
de toi un germoir pour tous ceux qui voudront bien entendre nos paroles, nos
voix et nos voies d’amour à la Gloire du Très-Haut.

À Toi mon aimée de cousine, amie du Ciel en terre,  à  toi petit relecteur de mes
mots qui t’accompagnent aussi et à vous tous qui partagerez nos présences,  je
vous envoie du Ciel d’ici où je suis toutes mes pensées d’amour pour la Gloire de
Dieu et le salut de tous les hommes.

Katia aimante qui attend de vous
pour le monde tout l’amour de vos cœurs

Vous êtes tous des gerbes de Lumière qui brillez en terre au Soleil de Dieu.
Germez, germez, germez, le champ de blé est amour qui élève et lève son épi au
Soleil de l’Amour.
Christ est vainqueur et tous, avec Lui, en l’armée de saint Michel, nous vaincrons
les démons par tout l’amour donné !

Katia votre amie, votre sœur, votre aimée du Ciel

5) Cf. [Jn 4, 14)]
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Mardi 27 mars 2018 [21 heures]

Voyez Mes pieds, voyez Mes pas et suivez-Moi sur le chemin
de la vie. Je vous délivrerai de l’enfer des démons, Je vous soulèverai

vers Mon Cœur et vous soutiendrai dans l’épreuve. J’attends tout enfant.
À chacun Je donne une place, à chacun Je me donne,

Moi, le Trésor de la vie.

Avant d’entendre le message qui suit, je vois un pied nu du Christ qui marche sur un chemin de
sable poussiéreux.

[LE CHRIST] Regarde Mes pieds, prends l’empreinte de Mes pas, toujours vers Mon
Père Je suis allé.
Suis-Moi, toujours dans l’abandon porte le regard, ta volonté doit être Mienne ;
que peux-tu décider de toi-même ?
Poussière tu retourneras à la poussière, mais marche dans Mes pas et la vie te
sera donnée. Marche dans l’empreinte de Mes pas et tu ne te perdras pas. Le dé-
mon est rusé qui vous attire et attise en vous le feu de la perdition.

L’homme fort  est celui qui est faible car dans sa faiblesse il suit l’Amour. C’est
dans l’abandon que tu trouveras Ma voie, que ton regard toujours se pose dans
Mon regard et alors tu verras le Ciel constellé d’étoiles que sont les âmes obéis-
santes à Ma Présence, pleines d’amour et d’abandon.
Ouvre le regard du cœur, celui qui siège en arrière de la paupière et tu verras le
Ciel de mon Cœur ouvert par la lance pour vous inonder tous de Mon Amour, de
Ma Force et de Ma Présence.
À l’intérieur de chacun Je suis. Vivez dans l’intérieur de vos êtres et vous Me
trouverez ; toujours, en permanence, Je suis à vos côtés en vous, ne suis-Je pas
le Créateur de vos vies ?

Petits enfants, écoutez-Moi, venez à Moi, accourez, Je vous invite à puiser l’Eau
vive de Mon Cœur. Je vous invite à venir près de Moi vous asseoir au bord de la
fontaine pour verser sur vous et en vous l’Eau de la vie qui régénère et qui jamais
ne se tarit.

Prends l’empreinte de Mes pas, marche avec Moi, toi le passant sans espoir, l’en-
fant perdu qui doute et qui pleure, toi qui veux gérer ta vie comme tu l’entends,
toi qui ne te soucies que de ce monde, assieds-toi avec Moi qui suis le fleuve
d’Eau vive et Je donnerai la nourriture à ton cœur et à ton âme.
Prends le temps du cœur à Cœur, pose-toi dans Mon regard. Ne vois-tu pas la
vague du flot d’Amour se déverser dans ton âme et dans tes reins ? Viens avec
Moi et Je te donnerai des forces vives et tu vivras pleinement en Mon amour et tu
seras inondé de lumière. La paix sera ta demeure et le silence le fleuve d’Eau vive
qui irriguera ta vie. Je te promets un bonheur éternel, Je te guiderai sur le che-
min de la béatitude et tu marcheras dans l’éternelle félicité de Ma Présence.
Ai-Je une seule fois manqué à Mes paroles, Moi ton Dieu ? T’ai-Je abandonné ?
Tu le  penses parfois… Mais non,  Mon amour est  plus fort  que la mort,  Mon
amour est le manteau de Lumière dont Je vêts ton âme pour l’éternité.
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Quitte les paroles de ce monde et prends les Miennes.
Viens, prends l’empreinte de Mes pas et, dans le Sang versé pour toi, pour chacun
de Mes enfants, prends des forces car il règne le Menteur et il ne peut atteindre la
Lumière et il enrage envers vous d’une jalousie féroce et destructrice.
Voyez Mes pieds, voyez Mes pas et suivez-Moi sur le chemin de la vie. Je vous dé-
livrerai de l’enfer des démons, Je vous soulèverai vers Mon Cœur et vous soutien-
drai dans l’épreuve. En marchant dans Mes pas, vous suivez Ma voie et vous êtes
sûrs de ne pas vous perdre, vous êtes sûrs de ne pas vous faire dévorer dans les
feux de l’horreur.

Suis-Moi, toi le païen, toi l’enfant sans voie qui n’a d’espoir qu’un morceau de
pain et Je t’inviterai à vivre dans l’abondance de Ma Présence ; et dans l’abandon,
toujours tu seras nourri, toujours tu seras vêtu. Tu ne marcheras pas dans le dé-
sert d’un monde sans cœur pour le pauvre, pour le petit, pour le riche trop riche
de lui-même.
Regarde la paume de Mes mains, vois l’empreinte qu’y a laissé la fureur des clous
et tu entreras dans Mon Royaume de lumière et de paix pour l’éternité.

Prends soin du silence, prends soin de Me retrouver dans le for intérieur de ton
âme où Je suis en permanence.
Ouvre les yeux à Ma Présence, bois l’Eau vive que Je te donne. N’oublie jamais,
c’est l’épreuve qui fortifie, c’est elle qui te mène vers le Ciel glorieux de Mon Père.
Celui qui Me suit n’est pas de ce monde et celui qui Me suit ne marche pas dans
les ténèbres mais dans la Lumière vive de Mon amour.
Viens avec Moi et Je porterai secours à ton cœur blessé. Viens, suis-Moi et Je
t’emmènerai dans Mes parvis goûter les délices de Ma paix.

Vide ton cœur de l’esprit de ce monde, prends la manne qui t’est tendue et dans
les voiles du Ciel, pose ta demeure en Moi qui suis ton Frère, ton Ami, ton Père,
ton Maître et ton Amant. Oui, Je suis avec toi et Je te délivre des embûches des
plaisirs et des pensées de ce monde qui ne sont qu’artifices et perdition.
Ne goûte pas à l’odeur de mort de ce monde perdu mais viens siéger à Mes côtés
et Je ferai de toi, enfant - qui que tu sois - un enfant de l’Amour.
Viens enfant, qui que tu sois, tu es Mien et Je te porte et Je te garde dans Mon
Cœur pour ensemencer ton âme de Mon Sang qui t’a déjà sauvé. Va et sois en
paix ! Toutes Mes brebis sont Miennes et Je te prends dans Mon troupeau, Moi le
Berger de la vie ! Viens, suis-Moi, Je te guide au pays de la joie éternelle et de la
béatitude infinie.
Prends l’empreinte de Mes pas et ta vie deviendra Lumière. Prends l’empreinte de
Mes pas et Je te bercerai dans le creuset de la vie, Moi qui suis la Vie. N’hésite
plus, suis-Moi, Je suis ton Père, ton Frère, ton Dieu qui t’appelle et qui t’aime.
Je te bercerai dans les flots de mon Amour et tu seras irrigué, toi qui restes atta-
ché au cep de Ma vigne.
J’attends tout enfant. À chacun, Je donne une place, à chacun Je me donne, Moi,
le Trésor de la vie.
Vivez en enfants de Dieu dans la lumière de Mes effluves et vous ne vous perdrez
jamais. Je suis le chemin de lumière, jamais vous ne tomberez dans les ténèbres,
toujours Je vous guiderai et vous délivrerai des embûches.
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Au-dessus des nids de vipères, vous marcherez, au-dessus des piqûres des scor-
pions, vous avancerez,  car votre force sera Mon Cœur, enfants aimés de Mon
Cœur.

Va, toi, et transcris ce que Je te dis.
Allez, Mes enfants, Je vous aime et Je vous bénis.

[Plus tard - 22h45]

Gardez Ma paix, elle est votre force !
Viens, toi que J’aime et que J’envoie, viens, tu es sur le chemin de l’Amour, mon
enfant de la Vie !

Jeudi Saint, 29 mars 2018 [22h15]

Combien d’entre vous me renient et cependant viennent communier à mon
Corps avec un baiser de trahison ! Venez à Moi avec un cœur pur, un cœur
d’enfant qui suit son Père dans la confiance. Prenez avec Moi la Croix qui

vous est donnée, il ne vous est pas demandé de la soulever mais
de l’accepter simplement dans l’abandon à Mon Amour.

[LE CHRIST]  Je vous ai aimés, ô comme Je vous ai aimés. J’ai voulu manger la
Pâque avec vous, avec Mes disciples, pour faire de chacun de vous un disciple de
Mon amour, pour que de génération en génération vous fassiez mémoire de Mon
amour pour vous. Ô, combien de vous M’ont trahi et Me trahissent encore comme
Judas l’a fait ! Combien d’entre vous venez communier à ma Pâque avec le cœur
plein d’orgueil, l’esprit plein d’avidité ! Combien d’entre vous me renient et cepen-
dant viennent communier à mon Corps avec un baiser de trahison ! Comme il est
lourd cet héritage de vos reniements, comme Je souffre encore de votre perfidie !
Je vous donne Mon amour et en retour vous M’offrez votre trahison, toujours par
un baiser vous fendez Mon Cœur.

Je vous parle d’alliance et d’amour, Je vous invite au repas des Noces et beau-
coup d’entre vous encore Me trahissent comme Judas l’a fait. Alors oui, faites vite
votre besogne de trahison pour que la Volonté de Mon Père s’accomplisse au plus
vite, car le temps est venu où votre apostasie se retournera contre vous et alors il
ne sera plus temps de pleurer ni d’implorer le pardon. Non pas que Je sois un
Dieu de colère mais, par vos comportements ignobles, vous M’obligez au châti-
ment.
Mon Cœur est lourd de tant de douleurs, Mon Cœur est lourd de vos reniements.
Ô, Je vous en prie, ne blessez pas plus avant le Cœur de votre Créateur, car Mon
Cœur est un creuset pour vous fortifier, un vase d’élection pour vous sauver.
Venez à Moi, le cœur et les mains vides de tous vos orgueils cachés. Ne faites
plus, dans le silence de vos cœurs et de vos actes, des pactes cachés avec le dé-
mon. N’élevez pas la coupe de Ma colère car lorsque celle-ci débordera, Je ne me
contiendrai plus, J’irai jusqu’au bout de Ma promesse de vaincre le Mal jusqu’à la
lie et, si vous ne revenez pas à Moi avant l’heure, vous serez écrasés comme le
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grain sous la meule… Et qui viendra vous sauver ? Vous serez dans les temps les
plus noirs, Ma Lumière ne vous atteindra pas car vous n’en avez pas voulu.

Vous qui avez choisi  de compter avec les malfaisants,  vous qui avez choisi  de
vendre et de vendre encore l’Amour au profit de quelques profits, vous serez dé-
joués de vos plans et enfouis sous les nombreux pièges que vous avez fomentés.
Je suis l’Amour, J’irai jusqu’au bout de l’amour, jusqu’au bout de la nuit chercher
le dernier de Mes enfants qui se perd et que J’aime. Mais si vous me donnez en-
core le baiser de Judas, vais-Je encore et encore soutenir cette trahison ? Non, Je
vous le dis, Je veux des enfants de l’amour, Je veux des enfants de la vie ; Je
veux des enfants de paix et des enfants de joie. Je désire vivre une vie d’amour
avec vous, avec chacun de vous et que la paix soit votre béatitude commune.

Comme Mon Cœur est lourd encore de devoir porter et porter encore tant d’apos-
tasie ! La pureté du Cœur m’habite ; venez à Moi avec un cœur pur, un cœur
d’enfant qui suit son Père dans la confiance.
Mon Cœur est lourd encore car de limites il n’en est aucune et vous construisez
tous les barrages pour vous éloigner de Moi, pour Me railler toujours et faire de
Moi un martyr de chaque instant.

Ne donnez plus de forces aux ténèbres, ce sont elles qui vous écrasent, pas Moi !
Ouvrez vos cœurs à l’infinité de l’amour dont J’enlace vos vies pour le salut de
vos âmes.
Venez, puisez et puisez encore dans les torrents d’amour de Mon Cœur. Je suis là
qui vous attends toujours. Prenez avec Moi la Croix qui vous est donnée, il ne
vous est pas demandé de la soulever mais de l’accepter simplement dans l’aban-
don à Mon amour.

Mes enfants, Mon amour fond sur vous tel un miel aux reflets d’or pour sublimer
vos cœurs et vos âmes de Ma douceur.
Recevez l’Amour, ouvrez vos portes, ouvrez vos cœurs à l’Amour et vous vivrez au
centuple une vie de joie.
Gardez-Moi en vous comme Je vous garde en Moi. Faites de toutes vos vies plein
d’actes d’amour, jamais ils ne seront perdus et toujours ils reverdiront les par-
terres de vos jardins.
Suivez l’Amour, Moi, et vous entrerez dans les chemins du Paradis où la source
d’Eau vive est Mon Cœur d’amour donné pour la multitude.

Et toi, accroche-toi au char, il  décollera bien vite vers le Ciel de Dieu pour te
nourrir de mille rayons de Lumière qui attendent de te bénir et de te donner des
forces.
Avance, veille dans le silence. Ton incapacité actuelle est l’offrande qui t’est de-
mandée. Dans l’abandon offert,  l’homme est  tout donné à Moi,  son frère,  son
Christ, son Dieu et alors les démons enragent d’être dérangés dans leur travail
car ils ne peuvent plus rien faire face au petit qui s’abandonne dans la confiance,
même s’il y a souffrance puisque dans la souffrance naît la fontaine d’Eau vive ;
et n’oublie jamais que la ténèbre n’est pas ténèbre pour celui qui bâtit son empire
en Mon Cœur. À toi, il ne te reste qu’à rendre témoignage en don d’amour parfait.
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Mes enfants, Je vous aime. Aimez-vous les uns les autres comme Je vous ai ai-
més et comme Je vous aime toujours. Mon Cœur est abandon au Cœur de Père.
Vivez dans l’abondance de Ma Présence et ne méprisez pas vos croix qui sont le
plus beau soleil qu’il vous est donné d’endosser par amour de vos frères et sur-
tout par amour de ma tendre Croix, pour vous hisser au sommet de Mon amour.
Veillez et priez dans un cœur uni au Mien en oubliant le monde et ses fastes, le
monde et toutes ses abolitions qui le mènent à sa perte. Je suis là près de vous
dans vos croix, dans vos souffrances, dans vos adhésions secrètes et sincères à
Mon amour. Avec Moi, vivez cette nuit, cette nuit d’amour pour le jour qui vient.
La Passion de Dieu est le Soleil de demain, Soleil qui vous ouvrira tous les hori-
zons si vous savez vous aussi ouvrir votre cœur aux effluves d’en-Haut, cachés et
voilés sous le masque le plus terrible de l’horreur.
Je vous aime, vivez en Moi, tout comme Je vis en vous.

Prends ta croix, petit partenaire et si tu pleures, que tes larmes soient des perles
d’amour irisées de tous tes dons d’acceptation, alors elles deviendront réceptacles
de Mon amour et arroseront avec Moi tous les sillons desséchés pour leur appor-
ter semence et vigueur.

Viens avec Moi, petit peuple de Dieu, Je t’invite à vivre la souffrance pour ne plus
faire souffrir car celui qui vit et comprend la souffrance ne peut plus jamais faire
souffrir mais son cœur s’élargit en le Cœur de Dieu. Vivez avec Lui, en Lui et vous
découvrirez le souffle de Mon amour infini pour CHACUN de vous. Aussi, mes en-
fants, venez à Moi, accourez au réservoir d’Eau vive et près de Moi, vous pourrez
manger à foison la manne de la vie !

Fais confiance, ce n’est pas toi qui décides, ni aucun de vous et Mes chemins sont
pour vous des chemins d’abandon car c’est dans le don et dans l’abandon que l’on
devient multiple de l’amour.

Christine, maintenant il est temps de venir te serrer contre Mon Cœur pour que
Je te nourrisse de Ma paix que tu distribueras sans le voir ni le savoir. C’est le
temps d’abandon pour la vie de l’amour en l’Amour. Tu n’as ni bagage à prendre,
ni à charger ton âme ! Ton cœur seul est le support de Ma voix. Dors en paix cette
nuit. Je te donne de multiplier en toi la confiance et que, dans ce chemin de si-
lence, tu viennes puiser à la source de Mon Cœur amer et souffrant toute la
confiance et le don d’amour dont Il est empli.

Petit serviteur inutile, J’ai besoin de tes incapacités pour faire de toi mon alliée
dans le silence. Va en paix, c’est en ne voyant rien que tu marches droit sur le
chemin de l’Amour.
Vis et vis ta croix ! Qu’est-elle en rapport avec la Mienne ? Une goutte d’eau dans
l’océan… Et Mon amour toujours te soutient et te porte.
Va et donne… pauvrement car c’est la pauvreté qui M’attire, tes incapacités qui
font fondre Mon Cœur d’amour plus fort encore !

Dieu choisit les faibles et non les forts de ce monde. Dans la faiblesse l’abandon
porte du fruit, dans la force l’homme se suffit à lui-même, il est déjà en perdition.
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Avance et pais, agneau sans défense aucune mais agneau toujours défendu par
Mon amour ! C’est dans ta faiblesse que le fruit de Mon Ciel descend et ravive
tout ce qui était perdu.
N’oublie jamais que Je n’ai pas besoin de toi mais Je te prends avec Moi pour
faire entrer le plus possible d’enfants par la porte du Salut.
Nul n’est indispensable, vous êtes tous des serviteurs inutiles mais AIMÉS.
Avancez sans crainte sur le chemin de Ma vie.

Christ
[Plus tard]

Prends garde de toujours ouvrir ton cœur à Ma Présence et laisser ta main guider
Mes traits d’amour sur chacun de vous, pour tous et pour la multitude. Le Pain
est donné à qui veut s’en nourrir.
Viens vers Moi et Je t’offrirai la vie en abondance.

Samedi 31 mars 2018 [17 heures]

Moi Je suis le Jardinier de vos cœurs. J’irrigue les tréfonds de vos êtres,
Je sème l’amour en vous, puis Je me tais et Je me tiens dans le silence,

attendant qu’à votre tour vous travailliez et vos âmes et vos esprits.
Pour donner du fruit, le grain doit mourir à la terre et faire germer

en lui la tige attirée par le Ciel, qui portera semence. 

Il pleut… Il pleut…

[LE CHRIST]  Il  faut  bien que la  pluie ensemence la  terre,  vous voulez toujours
récolter avant d’arroser ! Moi Je suis le Jardinier de vos cœurs et J’arrose avant et
après avoir ensemencé. Je donne de l’Eau vive à vos terres arides, J’irrigue les
tréfonds de vos êtres, Je sème l’amour en vous, puis Je me tais et Je me tiens
dans le  silence,  attendant  qu’à  votre  tour  vous travailliez  et  vos  âmes  et  vos
esprits…
Je suis aussi le Soleil de vos âmes pour qu’en un jour choisi et voulu par Moi Je
vienne vous ramener dans Mes demeures.  Ce n’est  pas Moi qui  moissonnerai
mais Mes Anges moissonneurs. Moi Je suis le Fleuve d’Eau vive. Je mets en vous
la semence et vous demande de faire fructifier le grain. Pour donner du fruit, le
grain doit mourir à la terre et faire germer en lui la tige attirée par le ciel qui
portera semence.
Laissez-vous guider par Moi, laissez-vous être avec Moi. La source d’Eau vive en
vous, c’est Moi qui la dépose et Mon Père et Moi ne faisons plus en vous qu’une
même et immense Lumière qui vous relie tous les uns aux autres.
Jamais Je ne me tairai, jamais la source ne se tarira ! Je suis toujours là, à vos
côtés, en vous : le Soleil de vos vies, la Lumière sur votre chemin. Partout d’où Je
suis, J’appelle, J’appelle chacun de vous par le prénom que Je  lui ai donné,  il
n’est pas de lettres d’alphabet mais de faisceaux de lumière.
Au Ciel,  vous verrez,  vous verrez  de  quel  amour,  de quelle  lumière  vous êtes
comblés et vos yeux ne pleureront plus, vos cœurs ne seront plus desséchés, vos
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voix s’ouvriront à l’unisson à Moi, l’Amour et vous apprendrez à grandir. Vous êtes
si petits, si pauvres que Mon Cœur fond d’amour en vous voyant ! Je ne vous juge
pas  dans  la  colère  mais  dans  l’amour ;  cependant,  mon irritation,  ma  colère
peuvent  aussi  être  à  leur  comble  lorsque Je  vous vois  vous enterrer  dans la
désobéissance ou me narguer ouvertement. Mais il suffit d’un mot de vous, d’un
minuscule rayon de soleil d’amour de votre cœur pour faire fondre le Mien et vous
vêtir d’un manteau de Lumière qui fait fuir tous les démons.
Si vous voyiez de quel vêtement vous êtes habillés, vous en seriez stupéfaits ! Si
vous voyiez combien l’Amour vous irradie, vous en seriez ébahis, interdits… Vous
suffoqueriez de joie !

Petite enfant, prends le chemin du silence, prends aussi celui de l’abandon et
marche toujours sans te retourner. Tu ne sais pas de quoi demain sera fait et c’est
Moi qui trace ton chemin. Dans ton cœur Je distille la manne, elle est pour tous.
Mais toi, reste toujours serviteur humble, petit, obéissant.
N’oublie jamais que c’est Moi le Serviteur souffrant, tu ne peux être au-dessus de
ton Créateur ! Toi aussi comme tous ceux que J’invite et qui suivent Ma voie sont
à Ma ressemblance : des serviteurs souffrants au service de leurs frères, à Mon
service, au service de Dieu dans l’abandon et dans les larmes aussi, mais leurs
cœurs irradient de Mon amour.

Non, le Ciel n’est jamais fermé ! Même au tombeau, J’ai continué de travailler
pour sauver les multitudes. Je suis toujours en activité. L’Amour n’a pas de temps
libre, Il est toujours tout donné, en tout temps, en tout instant.
Ô suivez-Moi, suivez Mon chemin, suivez Ma voie ! Mon amour sur le chemin vous
fera resplendir et dans la nuit qui vient Je couronnerai vos cœurs d’un diadème
d’amour par lequel Je vous unirai plus encore à Moi.
Veillez, que votre cœur ne dorme pas mais qu’il soit tourné vers Moi. Vos pensées
d’amour, vos pensées toutes simples sont ma Résurrection et Je les engrange en
Mon Cœur pour les porter à Mon Père  afin qu’ensemble, Lui et Moi, nous vous
portions au sommet de Notre amour et que vous ne deveniez pas des figuiers
desséchés. N’oubliez pas, comme Nathanaël Je vous ai vus sous le figuier et Je
sais de quel fruit vous êtes bâtis.6

Ô mes aimés d’enfants, en ce temps, ce grand silence sachez qu’il est celui de
l’Amour qui jamais ne se tait,  mais l’Amour S’est dépouillé de Lui-même pour
vous donner vie et vous faire grandir en Sa Présence.
J’embellis mes champs lorsqu’ils chantent Ma Gloire et je les garde dans le creux
de Mes reins, à portée de Mes mains pour les illuminer de Ma rosée du matin qui
les bénit et les sanctifie.
Vous êtes tous des fleurs d’amour, des fleurs d’étoiles, des lys des champs prêts à
fleurir et refleurir encore et ouvrir votre corolle au Soleil de l’amour, Moi qui vous
ai créés, vous crée et vous recrée en chaque instant de vos vies !
Vous êtes Miens, ne l’oubliez jamais. La Lumière brille dans les ténèbres et, en
vos corps de chair, Je suis Celui qui luit au fond d’un lieu obscur lorsque vous
vous fermez à Ma Présence, mais jamais jamais le Feu ne s’éteint et toujours il
reste des braises qu’à tout instant Moi je peux raviver.

6)  Cf. [Jn 1, 47,48]
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Vivez en vous souvenant de Moi. Venez au tombeau chanter la fête des semences.
Apportez les aromates de vos cœurs contrits et vous ressusciterez avec Moi en
pleine Lumière, Je vous le promets et aucune de Mes promesses n’est laissée à
l’abandon.
Toujours vous Me reconnaîtrez car Je suis l’Amour qui vit à vos côtés, en vous.
En chacun Je demeure. Je suis l’Étoile de vos nuits,  le  chant de vos matins,
l’Amour qui unit  et  sanctifie. Je suis le Maître de vos vies, le Pain de  vie qui
régénère et fortifie, l’Amour qui, de demeure en demeure, établit le lien fidèle et
unit tous les cœurs. 
Nul ne peut résister  à Ma Présence, c’est pourquoi les démons enragent,  leur
pouvoir est anéanti avant d’être mis en œuvre.

Ayez confiance toujours, gardez confiance et suivez Mes pas jusqu’au tombeau où
Je vous régénère et vous donne force vive !

22


	[Le matin pendant l’adoration à C.]

